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Photo ci-dessus : la Champagne berrichonne 
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Gélifraction des calcaires sous un 

climat périglaciaire, cryoturbation. 

 

Compression N.-S. et émersion fini-

crétacée puis, en climat très chaud, 

latérisation. La tectonique change 

le tracé des fleuves. 

 

Au Crétacé, la mer revient par le S.-E. 

Sédiments détritiques (Massif 

armoricain relevé) puis craie et silex 

(transgression). 

 

Au Tithonien, progressivement, la 

mer se retire vers l’est (rifting de 

l’Atlantique). 

Forte érosion karstique. 

 

Au Jurassique supérieur (Malm), 

l’Europe est un archipel, une mer peu 

profonde séparant plus ou moins les 

faunes téthysiennes et boréales. 

 

La mer devient très peu profonde à la 

fin de l’Oxfordien (récifs) puis la 

subsidence reprend au Kimméridgien 

avant le confinement du bassin au 

Tithonien. 

 

 

 

Esquisse stratigraphique et structurale de la région visitée - habitat 
 

 

 

Le département du Cher (18) occupe la partie méridionale du Bassin parisien, de sorte qu’y 
affleurent des auréoles sédimentaires globalement d’autant plus anciennes qu’on va vers le sud, 
où le département comprend une petite partie des terrains cristallophylliens du Massif central. 
Le calcaire lacustre du Berry recouvre par endroits cet ensemble (grabens éocènes/oligocènes). 

Biodiversité : on distinguera notamment les fleurs calcicoles (arrêts 4, 7), les silicicoles (arrêt 2), 
celles des grèves argilo-sableuses du bord de Loire (arrêt 9) ou celles des vieux murs (arrêts 1, 10). 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Colonne stratigraphique des formations en Champagne berrichonne, Pays Fort et Sancerrois 

 

(Plus au nord ou à l’ouest de la région visitée, on ajouterait un peu de craie turonienne, le calcaire lacustre du 
Berry à l’Oligocène inférieur (distension E.-O.) et les argiles et sables de la formation de Sologne, miocènes). 

 

Références : 

1. CAVELIER Cl. et LORENZ coord., Aspect et évolution géologiques du Bassin parisien. Bull. d’Information 
des Géologues du Bass. de Paris, mémoire h.-s. n° 6, 1987, 271 pp. 

2. DEBRAND-PASSARD S., Le Jurassique supérieur du Berry (sud du Bassin de Paris, France). Thèse, 
Dijon, 1980, BRGM, mémoire n°118, 1982, 228 pp. 

3. LABLANCHE G., MAUGENEST M.-C., Sancerre. Cartes géol. au 1/50000, feuille 493, BRGM, 1985   
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Rejoindre la N 144 : le premier arrêt est à 30 km ! Quitter Bourges par l’est, tourner 
à gauche vers Sancerre et rejoindre Morogues via Les Aix d’Angillon. 
 

 

 

Arrêt 1 : grès ferrugineux de l’église de Morogues 
 

 
Lieu : église Saint-Symphorien, au centre du village de Morogues. 
Position géographique : 47°14’25 N ; 02°35’55 E  - Biod. : Cymbalaria muralis, une… Plantaginacée ! 
 

L’église de Morogues date essentiellement du XIIIe siècle (chapelles du XVe). Son grès ferrugineux 
(qu’on appelait localement : pierre « bure ») pourrait venir des bois au nord de Morogues, où 
subsistent de petites carrières désormais végétalisées.  Cette roche, qu’on retrouve aussi dans des 
maisons XIVe-XVe s. et à la base des murs du château de Maupas ou de l’église des Aix d’Angillon, 
joue ici le rôle du calcaire lacustre du Berry (voir p. 12), présent à la base du petit monument sur la 
place. On notera la forme octogonale des étages supérieurs du clocher et les calcaires autour de 
l’entrée. Morogues a donné son nom à une ammonite : Tolvericeras murogense (HANZPERGUE).  

Les grès ferrugineux barrémiens-albiens (n4, n7a) sont fréquents vers Sens-Beaujeu, Sury-en-Vaux, 
etc. Celui de Morogues a des passées ocres, celui de Vailly est plus noir, celui de Subligny plus 
rouge, celui de Crézancy riche en quartz grossiers. Les grès cénomaniens (C1b) sont verdâtres. 
 

Références : 

1. BERRY S., Morogues et Maupas en Berry. Soc. de Presse berrichonne, Sancerre, 1956, 43 pp. 
2. DESSANDIER D., Mémento des pierres du patrimoine bâti de la région Centre, BRGM / RP-51868-FR, 

mars 2003, 197 pp. (Le grès de Morogues y est attribué au Barrémien, celui de Vailly à l’Albien.) 
 
 

Prendre la D 46 vers le nord. Après le pont, aller vers Les Godons ou tourner à droite 
vers Les Pézards (s’arrêter à la station de pompage et continuer à pied sous-bois). 
 

 

 

Arrêts 2 et 3 : sables multicolores au nord de Morogues / grès de Crézancy 
 

 
Lieu arrêt 2 : sous-bois à 5 km N. de Morogues. Propriétaire : M. Guillaume Latournie, tél. : 02 48 64 41 96. 
Position géographique : 47°15’50 N ; 02°36’40 E  - Biod. : Blaireau (terriers), Arum, Fougères, Châtaignier 
 

► Entre les arrêts 1 et 2 s’intercale la cuesta du Crétacé ; elle est marquée par la topographie et le 
passage du calcaire aux sables et argiles, là où apparaissent des châtaigniers et des fougères. 
Le Crétacé est entaillé jusqu’au Tithonien par des ravins à l’ouest de Sury-en-Vaux et aux Pézards. 

► Les Pézards expose quelques mètres des sables fins de l’Albien, avec des lentilles blanches 

d’argile (kaolinite surtout, produit typique d’altération des massifs émergés). Stratifications obliques et 

petites failles sont possibles. Le milieu devait être littoral marginal (le Cénomanien sera transgressif).  

► Vers Les Godons, plus à l’ouest, une ancienne carrière montre une grésification de ces sables. 

► Au N.-E. de Crézancy-en-Sancerre, à Les Epinières, il existe très localement un faciès fossilifère 
de grès ferrugineux ayant livré de petits bivalves proches de Thetironia minor et des brachiopodes, 
surtout Tamarella tamarindus et Burryrhynchia cf. sayni. La petite ammonite Hypacanthoplites gr. 
milletianus, de l’Albien inférieur, a aussi été identifiée (R. FILIPPI, comm. pers.). La dalle de grès 
(arrondis par creusements en zone interdidale ? rubéfaction à goethite ? au Tertiaire) repose sur des 
sables attribués au Barrémien. Dans le reste de la région, le Barrémien est continental. L’altération 
superficielle libère le fer qui précipite en hydroxyles rougeâtres puis consolide les sables présents. 

Ici, le sable non grésifié montre des séquences d’origine probablement pédologique, formées 
simultanément à l’Holocène : lessivage au sommet et accumulation plus argileuse et ferrugineuse à 
la base de chaque séquence (J.-J. MACAIRE, comm. pers.). 
 

Références : 

1. FISCHER J.-C., GAUTHIER H., Révision critique de la Paléontologie 
française d’Alcide d’Orbigny. Volume 4 : Céphalopodes crétacés, 
2006, 95-96, pl. 33, fig. 8a-c. 

 2. LABLANCHE G., MAUGENEST M.-C., Sancerre. Cartes géologiques 
au 1/50000, feuille 493, BRGM, 1985 

 3. Collections du muséum de Bourges (dons J. DEPONT, R. FILIPPI) 

    quartz 

      

            micrite 

    ferrugineuse  

Grès de Crézancy, LPA (prépa. NUBLAT) 
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Revenir à Morogues par le nord : à l’entrée, la D 185 mène au stade de football. 
 

 

 

Arrêt 4 : les marnes de Saint-Doulchard à Morogues 
 

 
Lieu : stade municipal au N.-E. du village de Morogues. 
Un accès piétons ouvert en permanence. Tél. mairie : 02 48 64 41 94. 
Position géographique : 47°14’50 N ; 02°36’10 E 

 
Cet affleurement expose la formation des marnes de Saint-
Doulchard, équivalent des classiques marnes à exogyres 
kimméridgiennes du Bassin parisien. L’alternance de bancs 
calcaires marneux (tirets sur la coupe ci-contre) ou plus 
calcaires (selon la subsidence) est soulignée par l’érosion 
différentielle du talus. On peut estimer la vitesse globale du 
dépôt à quelques millimètres par siècle. 
 

Nanogyra virgula (= Nanogyra striata, Exogyra virgula, « ergot 
de mouton » et les U fig. ci-contre) y abonde (lumachelles), 

souvent intacte (transport faible) parfois non (tempestites ?), 
avec la térébratule biplissée Xestosina arguta et quelques 
autres fossiles marins (des bivalves, Aspidoceras caletanum 
possibles, oursins rares, grands vertébrés marins rarissimes !). 
 

Les Aspidoceratidae, bien représentées dans la région, forment 
un exemple typique de spéciation péripatrique dans le haut-
fond franco-germanique kimméridgien, à partir de leur souche 
téthysienne, et elles ont évolué par hétérochronies de dévelop-
pement (cf ci-dessous), dans des eaux à plus ou moins 24 °C. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Références : 

1. DORLEANS P., Les Jeux de l’évolution. Symbioses, cahier n°1, 2005, 6 pp. 
2. HANZPERGUE P., Les Ammonites kimméridgiennes du haut-fond d’Europe occidentale. Biochronologie, 

systématique, évolution, paléobiogéographie. Thèse, Poitiers, 1987, éd. CNRS, 1989 
3. FILIPPI R., en ligne : http://pagesperso-orange.fr/jean-ours.filippi 

 

▲ Coupe du stade levée par 
G. Lablanche, in réf. 2 p. 3 (fig. 83), 
simplifiée. Avec l’autorisation 
de S. Debrand-Passard. 
 

CaCO3 (--%) : calcimétrie 
K : kaolinite 
I : illite 
IS : interstratifié illite-smectite. 
q : quartz détritique. 

▲ Coupe du stade levée par 
G. Lablanche, in réf. 2 p. 2 (fig. 83), 
simplifiée. Avec l’autorisation 
de S. Debrand-Passard. 
 

CaCO3 (--%) : calcimétrie 
K : kaolinite 
I : illite 
IS : interstratifié illite-smectite. 
q : quartz détritique. 
 

hauteur : 14,6 m 

http://pagesperso-orange.fr/jean-ours.filippi
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(valve operculaire chez les Huîtres) 

Biod. : Orchidées à préserver : Ophrys fuciflora et Orchis mascula dès avril, puis Anacamptis morio, 

A. pyramidalis, Platanthera bifolia, Gymnadenia conopsea, Dactylorhiza maculata, D. najalis, etc. 

2019 



Sortie géologique entre Bourges et Sancerre - Dorleans-p@laposte.net - 6/18 

 

Rejoindre la D 955 (route Bourges-Sancerre) jusqu’au lieu-dit Le Briou (S.-O. de Bué) 
ou continuer jusqu’à Humbligny, traverser la D 955 et rejoindre d’abord Montigny. 
 

 

 

Arrêt 5 : Le Briou, viticulture et calcaire crayeux de Bourges en Sancerrois 
 

 
Lieux : à gauche de la route (au N.-O.), cave viticole de J.-P. et J.-L. Millet (tél. : 02 48 79 05 85 - Mail : 
sceadubriou@orange.fr) ; en contre-bas, à droite de la route, carrière à flanc de coteau. 
Position géographique : 47°18’20 N ; 02°46’ E  - Biod. : flore des pelouses sèches calcicoles, Coronille variée 
 

► Viticulture du Sancerrois : voir arrêt « Sancerre », page 12. 
 

► Le calcaire crayeux de Bourges est une formation de la fin de l’Oxfordien (156 Ma), affleurant 
du S.-O. de Bourges jusqu’à Sancerre. Cette roche, tendre, a souvent servi pour les encadrements 
de fenêtres et certains murs. Facile à reconnaître, c’est un calcaire blanc et riche en fossiles : 
térébratules (surtout Postepithrys cincta, biplissée, et Juralina subformosa, aplatie et uniplissée), 
rhynchonelles (Septaliphoria pinguis), bivalve Pinnigena (= Trichites) saussurei (une grande coquille 
prismatique), divers oursins, etc. La présence de polypiers indique un milieu subrécifal, agité 
(coquilles des lamellibranches souvent disjointes), peu profond, annonçant les récifs de Bourgogne. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

❖ brachiopodes : 2 valves symétriques de part et d’autre du crochet et foramen à la valve ventrale 
➢ Coquille à côtes radiales : rhynchonelles        Septaliphoria pinguis 
➢ Coquille lisse, gros foramen : térébratules 
▪ assez aplatie, bord antérieur uniplissé       Juralina subformosa 
▪ large, bord antérieur biplissé        Postepithyris cincta 
▪ assez petite, étroite, foramen relevé, 
     bord antérieur fortement biplissé         
▪ assez petite, globuleuse, 
     bord antérieur à peine biplissé         

➢ Coquille petite, lisse, foramen réduit : zeilleries        Zeillerina egena. 
  
Remarque : à Bourges affleure, dans le jardin de Lazenay aménagé par Gilles Clément : 
► un miroir de faille dont les stries permettent de reconstituer les caractéristiques ; 
► un « boyau karstique » probablement würmien (les phases plus anciennes ont disparu) ; 
► un début d’exploitation souterraine (voir page suivante) ; 
► des traces d’activité humaine datées du Poubellien (rondins, foyers, bouteilles, graffitis…) ! 
 

     Reconstitution du paléoenvironnement des calcaires crayeux de Bourges (d’après la réf. 4 page 7) 
 

Petit mémento des principaux brachiopodes de cette formation : 

                 Aromasithyris riazi 
 
        «Terebratula » grossouvrei 

mailto:sceadubriou@orange.fr
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Dans une carrière souterraine, l’extraction se faisait par la méthode dite des piliers abandonnés. 
Le carrier, éclairé par une lampe (dont on distingue encore les traces noires sur les plafonds), 
creusait quatre saignées autour du banc, enfonçait des coins le long de la 4e (en oblique par rapport 
au front de taille) et abattait ainsi le banc sur un lit de chandelles et de chapin. 
 

On vendait ainsi de quoi encadrer les 
ouvertures (portail à Morogues) ou remplir 
les voûtes, et aussi des moellons informes 
pour l’empierrement des routes ou le 
bourrage des murs. Les débris pouvaient 
entrer dans la fabrication du salpêtre.  
 

En 1566, dans son Histoire de Berry, Jean 
Chaumeau écrivit sur Bourges, pp. 225-
226 : non plus loing de demye lieuë elle à [sic] 

les perrieres, efquelles on tire gros parpins & 

quartiers de pierre pour la conftruction & 

baftiment des edifices.  
 

Biod. : aujourd’hui, ce site à Bourges, et un 
2ème à Veaugues, abritent d’importantes 
colonies de Chiroptères : Grands Murins et 
Murins (= Vespertillons) à oreilles échan-
crées, mais aussi Grands Rhinolophes, 
etc. Les déranger peut les tuer ! 

 
Références : 

1. BOULLIER A., Les Térébratulidés de l’Oxfordien du Jura et de la bordure Sud du Bassin de Paris. Thèse, 
Besançon, 1976 

2. BERNON A., TROTIGNON P., « Bourges : les carrières des Averdines ou du château », Cahiers 
d’archéologie et d’histoire du Berry, n° 106, juin 1991, 3-44 et pl. h. t. 

3. DEBRAND-PASSARD S., op. cit., réf. 2 p. 2 
4. DORLEANS P., Récifs berrichons, lacs de Beauce et marées tourangelles. Symbioses, cahier n°7, 2008 
5. FILIPPI R., Le Calcaire crayeux de Bourges, Bourges, éd. AGDC, 2009 
6. HÖGSTRÖM A., KREUTZER A.-M., Carrière troglodytique de Vignemont, Loches. Loches, 2000, 48 pp. 
7. LEFORT A., La limite Oxfordien-Kimméridgien (…), thèse, Nancy, 2011, 306 pp. (voir p. 11) - en ligne : 

 https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-00597516/file/Lefort_PhD_2011_on_line.pdf 

 
 

Rejoindre la D 955 vers Bourges et prendre, à gauche, la D 43 vers Veaugues. 
 

 

► Description des 
carrières d’exploitation 
du calcaire crayeux de 

Bourges, in : 
 

DEZALLIER 
D’ARGENVILLE A.J., 

L’Oryctologie, Paris, 
De Bure,1755, p. 425 

 

(largeur d’une ligne :11,5 
cm) 

 

Cette page est extraite 
du premier catalogue 

des fossiles de France 
région par région (édité 

d’abord en latin en 1751 
et revu pour ce volume). 

Posés dessus : quelques 
fossiles, 

dont un radiole de 
Paracidaris florigemma. 

 

Abattage d’un banc de calcaire au XIXe siècle, 
sa chute étant amortie par des vidanges (déchets). 

Reconstitution d’après les carrières musées 
des Roches (à Bourré) et de Vignemont (à Loches). 
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La genèse des grèzes litées selon l’hypothèse de Y. Guillien (1951). 

Cependant, le mécanisme s’avère plus complexe avec 

 ruissellement sur chaque lit de congélifluxion, au 

dégel suivant, et remaniements superficiels : 

chenaux provoquant des irrégularités 

 à la partie superficielle des 

lits (hypothèse de 

A. Journaux, 1976). 

 

 

 

 

 
Fig.  extraite de CAMPY & MACAIRE, 1989 (réf. 1),  fig. V-28, avec autorisation. 

 

Arrêt 6 : formation périglaciaire près de Veaugues 
 

 
Lieu : affleurement au bord de la route d’Epignol, entre Veaugues et la Brosse. Le propriétaire à joindre 
pour autorisation habite en face (M. Godon, tél. : 02 48 79 28 61, et il vend le fameux Crottin de Chavignol). 
Position géographique : 47°15’45 N ; 02°44’30 E 
 

Cet arrêt illustre comme la région fut soumise à un climat périglaciaire (au Würm) 
avec fort enneigement d’une steppe rase et nombreuses alternances gel-dégel. 
La route reliant Veaugues et la D 955 suit elle-même un talweg surcreusé. 
 

Ici, le substratum (1) est gélifracté : sommet érodé des calcaires jurassiques. 
Il est recouvert par des grèzes calcaires de versant (2), dépôts cryoclastiques 
assez fins des pentes faibles à regard Est (plus exposées au froid) formés par 
cryoreptation (10 cm/an ?) voire gélifluxion (moins lente et laminaire, si l’eau est 
saturante). L’argile doit provenir de lœss et paléosols. Au sommet, une coulée de 
solifluxion (3) formée de jurassique cryoturbé, moins fin que les grèzes (donc 
moins gélifracté). Plus loin, on voit encore des grèzes litées ayant recouvert 
l’ensemble, et une auge de cyoturbation les recoupant juste sous le sol actuel ! 
 

L’aspect lité souligne la solifluxion de roches gorgées d’eau (dégel saisonnier) sur 
le niveau encore gelé. Le sommet de la butte a fini par glisser sur les grèzes. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

rééd. 2003 : fig. V-26   

Références : 

1. BERTRAN P. et al., « Données nouvelles sur l’origine du litage des grèzes : implications paléoclimati-
ques », Géographie physique et Quaternaire, 1992, 46 (1) 97-112, en ligne : https://www.erudit.org 

2. CAMPY M. et MACAIRE J.J., Géologie des formations superficielles. Géodynamique, faciès, utilisation. 
Masson, 1989, 448 pp. (voir aussi, des mêmes auteurs, Géologie de la surface, Dunod, 2003, 440 pp.) 

3. CHALINE J., Histoire de l’homme et des climats au Quaternaire. Doin, 1985, 366 pp. 
 

 
 

Rejoindre Veaugues puis direction Montigny, vers l’est, et arrêt sur la D 44. 
 

 

 

Arrêt 7 : Montigny, variations de faciès du calcaire crayeux de Bourges 
 

 
Lieu : carrière au sud-est de Montigny (en sortant du village par la D 44, continuer sur 2 km et stationner à 
l’entrée d’un chemin. Accès à la carrière en arrivant dans le sous-bois et en contournant une clairière à droite). 
Demande d’autorisation de visite à demander au propriétaire : M. Christian Torterat, tél. : 02 48 26 92 16. 
Position géographique : 47°13’35 N ; 02°42’07 E  - Biod. : Polygala  -  Autre site fossilifère au nord de Vinon 
 

► Le calcaire subrécifal oxfordien de Bourges, qui est crayeux vers Bourges, est oolithique à Bué 
et, ici, le sommet est riche en gravelles. Au bord du « chemin Jacques Cœur » qui est, en fait, une 
ancienne voie romaine, la petite carrière au sud de Montigny permet de recueillir notamment divers 
coraux, des moules de petits gastéropodes, quelques rhynchonelles, des bivalves dont Actinostreon 
solitarium, Eodiceras eximium (l’un d’eux à l’extérieur de l’église de Montigny), Pholadomya protei. 

► Festons de cryoturbation : voir pages suivantes. 

(réf. 2), 


